L E TT R E S   A U X   É G L I S E S
de  SARDES,  de PHILADELPHIE et de LAODICÉE

(Ap 3,1-22)

 Le Christ est le Seigneur de l’Église. Dans sa main, il détient son avenir. Il fait d’elle sa fiancée qu’il aime et veut la mener avec lui dans sa gloire. Il s’intéresse à sa vie, la connaît et vient à sa rencontre. Plein de bonté, il l’exhorte à la conversion et l’encourage à persévérer. La communauté des chrétiens est inscrite en son cœur.
 Dans ses lettres aux sept Églises, il les avertit et leur fait des reproches avec la tristesse de l’époux méprisé.  Depuis la première écrite aux chrétiens d’Éphèse, dans un ordre croissant de sévérité correspond un ordre croissant d’infidélité. À un ordre croissant d’éloges pour ses amis correspond un ordre croissant de fidélité et de persévérance (3,10). 
Il ressemble à “ l’amoureux ” du Cantique des Cantiques à la recherche de sa bien-aimée et au Seigneur de miséricorde rempli de patience et de compassion pour celle qu’il veut séduire  (Ct 8,5-7 ; Os 2,16.21-22 ; Rt 2,13 ; Jn 12,3.7 ; 20,16). 
                                                                 -----------------

         1    La voix du Seigneur me dit : « Jean, ma parole est bien présente et agissante dans l’histoire des sept Églises (1,4.20). Écris aussi au pasteur chargé de veiller sur l’Église de Sardes. * » 
Elle passe pour vivante, mais sa vie spirituelle s’est refroidie. En déclin et en décadence, elle se meurt et risque même de disparaître. Elle dissimule mal son triste état intérieur et ne se soucie en rien de l’éternité.
Leurs cultes se déroulent comme un spectacle. Ils suscitent beaucoup d’émotion et de vibration, mais ils ne produisent aucun fruit de réelle conversion. Ils n’expriment aucun attachement authentique à mon Évangile (Jc 2,17 ; 2 Tm 3,5). 
Mon Esprit ne cesse pourtant de communiquer mes dons spirituels à ce Peuple content de soi, qui se satisfait d’une fausse apparence.
* La ville de Sardes (La brillante), dominée par une forteresse réputée imprenable, conquise par les romains en 133 av. J.-C., est située entre Éphèse et Thyatire. C’est une métropole du culte impérial et une cité commerciale prospère où l’on travaille la laine et la teinture. La diaspora juive y est nombreuse et influente. Le message adressé à l’Église est bref et le plus sévère des sept. « Seul  “ un petit reste ” demeure persévérant.

2     Soyez vigilants et fidèles à l’Évangile (Mt 25,1-2) ! Ne perdez pas courage et allez de l’avant dans l’espérance. Sortez de votre langueur spirituelle et revenez à moi de tout votre cœur.
Réveillez-vous ! Fortifiez ceux qui tombent dans une douce somnolence, et se trouvent sur le point d’annuler la Parole de Dieu dans leur existence (Mt 15,6-9).
Vos œuvres inaccomplies, de demi-mesures et de ténèbres risquent de vous faire chuter sans tarder.
Votre petite communauté vivote avec un léger souffle de vie et une croyance sans une pratique fidèle. Elle a perdu le sens du service et d’engagement suivi. Elle regarde en arrière et s’installe dans la confusion ambiante. 
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3 Rappelez-vous le temps où je vous ai visités. Vous aviez reçu mon appel à me suivre. Après avoir entendu mon enseignement, vous l’aviez accueilli avec une grande bienveillance. Ce fut des jours lumineux et joyeux.
Malheureux êtes-vous, car vous avez cessé de fonder votre foi sur l’Évangile et de croire en sa vérité. Maintenant, vous ne la transmettez plus, car vous avez oublié sa puissance de liberté. Le semblant religieux sans racines ne tiendra pas longtemps.
En ne veillant pas, vous perdrez toutes vos forces spirituelles dans ce temps d’épreuves. Vous ne serez pas prêts à l’Heure de mon retour à la fin des temps (Mt 24,42-44). Ne laissez pas s’affadir votre espérance et revenez à moi.
Soutenez ceux qui s’apprêtent à tomber. Soyez confiants, gardez mes commandements et priez sans relâche. Laissez mon Esprit agir en vous pour recevoir  ma Parole dans son intégrité. Revenez à la source de la Vie de tout votre cœur.
       4-5  À Sardes, subsiste seulement un petit reste de croyants heureux au sein de l’Église. Fermes dans la foi, ils ont rejeté les comportements indignes. En mon Nom, ils ont repoussé la souillure des pratiques idolâtriques. 
Gardant mes commandements jusqu’à maintenant, et revenant toujours à la source de la vie, ils ont gardé pauvre leur cœur, loin de tout mensonge (Mt 5,3). Heureux sont-ils ! Ils prendront part au festin des noces de l’Agneau dans le monde à venir.
Ils marcheront avec moi vers la victoire avec leur vêtement blanc et céleste du Salut reçu à leur baptême (Col 3,10 ; 2 Co 5,4). Demeurés fidèles et persévérants, je les reconnaîtrai comme mes amis devant mon Père (Mt 10,32).
Je leur renouvelle ma promesse de les inscrire dans le Livre de la Vie où sont consignés le nom des élus (13,8 ; 17,8 ; 21,27 ; Is 4,3 ; Dn 12,1b). Ils participeront pleinement à la Vie Éternelle dans mon Royaume (Ac 13,48).
          6      « Celui qui a des oreilles,
                     qu’il entende

ce que l’Esprit dit aux Églises.

Ce que vous avez reçu de moi, tenez-le ferme jusqu’à mon retour et veillez. » 
                                                                                                                   (Mt 25,13)
   Dis-moi !

  Et après ?

7 La voix du Seigneur ressuscité me dit encore : « Jean, voici ma parole. Écris aussi au pasteur chargé de veiller sur l’Église de Philadelphie. *»
Je suis le Saint, digne de l’adoration donnée à Dieu (6,10 ; Is 40,25), celui qui a racheté sur la croix le genre humain.
Je suis le Véritable, l’authentique, le fidèle, digne de foi, celui qui détient la Vérité pour la révéler au monde (Is 65,16 ; 1 Jn 5,20). 
J’illumine le cœur et l’intelligence des hommes appelés à vivre dans ma Paix.
Je suis revêtu de l’Autorité du Père pour ouvrir les Écritures et d’en briser les sceaux pour regarder et écouter (5,3). 
Roi, de la descendance de David, si je ferme la porte du Royaume des cieux,  personne ne l’ouvrira (Is 22,22). Personne ne pourra empêcher d’entrer ceux qui gardent ma Parole et professent mon Nom (2 Co 2,17).
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Je détiens les clés du Monde à venir (1,18). J’ouvre le chemin de mon Royaume à tous mes aimés, aux pauvres de cœur, aux enfants, aux malades et aux pécheurs en attente de guérison et de pardon…
Heureux sont-ils ! (Mt 5,3-12)
* L’Église de Philadelphie (Veut dire : Celui qui aime son frère) est la sixième des sept Églises d’Asie citée dans l’Apocalypse. La ville, de culture grecque et commerçante, se trouve à cent km à l’est de Smyrne, sur la route de Sardes à Laodicée. La divinité principale est Dionysos, le dieu du vin et de la démesure. Elle compte une importante communauté juive.
 L’Église ne reçoit que des éloges. Comme Smyrne, elle est irréprochable aux yeux du Seigneur. Elle est pauvre, mais fidèle au Christ qui lui fait trois promesses pour la garder dans la Vie. Son témoignage porte du fruit. La relation avec la  synagogue est très difficile et compliquée.
          8   Petite Église isolée dans la campagne, tu as peu de force et de moyens. Pourtant, tu as su garder ma Parole avec persévérance, zèle et courage. Tu ne t’es pas rendu  coupable envers moi. 
               J’ai pour toi beaucoup d’amour et de tendresse. Je t’ouvre les portes de mon Royaume céleste pour accéder au Salut éternel. 
               Personne ne pourra la fermer à votre arrivée et vous dire : « Vous ne pouvez pas entrer, vous n’en êtes pas dignes. » Je témoignerai en votre faveur.
Le doute ne vous a pas gagnés. Vous n’avez pas renié mon Nom. En butte aux insultes et aux persécutions de faux frères, vous demeurez fidèles et fermes dans la foi, malgré le mépris et les pressions qu’ils exercent sur vous.  
          9   Combien se disent appartenir à mon Peuple, mais en ont perdu l’esprit ! Attachés à la lettre de la Loi, incrédules à mon Message, ils me rejettent comme le Messie envoyé par Dieu et vous montrent une grande hostilité. 
Ne reconnaissant pas le Saint, ils perdent tout contact avec ceux que j’ai appelés à la sainteté et qui viennent de tous les horizons. Ils s’excluent eux-mêmes de mon Royaume céleste.
Cependant, je continuerai à les appeler, sans me lasser. Viendra le temps apaisé, où le rejet du mystère de la foi lié à mon Nom se dissipera pour accueillir le Salut que je suis venu apporter au monde. Ils sauront que je les ai aimés.
Aujourd’hui, quelques-uns parmi eux vous ont rejoint, après une conversion due à la qualité et à la simplicité heureuse de votre témoignage. Ils sont prêts à confesser mon Nom et à s’engager pour leur foi (Mc 13,5-13). 
   10-11  Poursuivez votre mission avec l’Esprit de ma Passion. Vous avez cultivé la qualité d’une Église fidèle à Dieu, sans succomber à la tentation du Mal. 
Vous avez entendu mon appel à persévérer. Aussi, je vous garderai à l’Heure des derniers temps pour éprouver tous les habitants de la terre, car elle arrivera sur le monde entier (2,9-10 ; Dn 12,10). 
Je viendrai à vous sans tarder et vous donnerai à comprendre le sens de ce mystère. Tenez ferme dans cette épreuve, et poursuivez le combat des martyrs pour la foi.

Vainqueurs du mal qui ronge le monde, personne ne vous prendra le trésor de votre cœur ni la couronne des vainqueurs. Je vous assure votre salut. 
12 Le vainqueur se tiendra en présence de mon Père et de ses élus (3,5). Il entrera dans mon Royaume éternel et participera pleinement à ma nature divine (2P 1,4.11). Il y demeurera pour toujours (Is 56,5 ; 65,17-18).
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Le saint Nom de Dieu sera gravé comme un sceau sur son cœur (Ct 8,6). Son nom à lui sera inscrit dans les cieux pour l’éternité.
Durant ma mission terrestre, je suis venu enseigner les Paroles de mon Père et accomplir ses Œuvres. De Lui, je reçois éternellement ma Vie. Je la donne aux vainqueurs qui m’ont suivi et les appelle à vivre avec moi dans le Monde à venir.
Je suis l’Homme de mon Dieu.

        13      « Celui qui a des oreilles,

      qu’il entende
      ce que l’Esprit dit aux Églises.

      Ce que vous avez reçu de moi, tenez-le ferme jusqu’à mon retour et veillez. »

                                                                                                                         (Mt 25,13)
                             Dis-moi !

                        Et après ?

       14    La voix du Seigneur ressuscité me dit encore : « Jean, voici ma parole. Écris aussi au pasteur chargé de veiller sur l’Église de Laodicée. *
               Je suis l’Amen qui remet tout entre les mains du Père (22,20 ; Is 65,16 ; 2 Co 1,20).  Dignes de foi, écoutez-moi avec attention et ouvrez votre cœur à mon appel pour vivre de mon espérance.
Par ma divinité, je suis le commencement, l’origine et le principe de la création de Dieu (Jn 1,1-5 ; Col 1,15-18). Par mon Incarnation, je suis le témoin fidèle et véritable à la vérité de Dieu et à la vérité sur Dieu (Jr 42,5), le modèle de l’Homme accompli.
Cette lettre clôture mon message envoyé aux sept Églises. Je vous adresse mon jugement attristé sur votre vie chrétienne pour réveiller votre ferveur première et faire de vous des vainqueurs (2,7.11.17).  

* La ville renommée de Laodicée (Nom de l’épouse du fondateur de la ville Antiochus II vers 250 avant J. C.) est placée sous le contrôle de Rome en 133 avant J. C. Cette cité riche et prospère (3,17) est située sur un plateau, dans une fertile vallée, à soixante km à l’est d’Ephèse et au sud de Philadelphie. Elle est un des centres commerciaux les plus importants de l’empire, avec une faculté de médecine réputée. L’évangéliste Luc a dû y exercer (Col 4,13-16). 
 Elle comporte une population juive importante et influente, bien assimilée à la population.
 La dernière lettre de Jean est la plus sévère des sept. L’Église est fondée par un disciple de Paul apôtre. L’épitre de Paul à Laodicée a été perdue. 
   15-17   Je connais bien votre conduite. Ni froide ni chaude, elle est tiède et insouciante. Trop contents de vous-mêmes, vous vivez dans votre monde sans guerre ni famine, où sécheresse et tremblements de terre semblent vous épargner. 
Ensemble, vous avez ruiné votre capacité de porter un jugement éclairé sur votre situation privilégiée dans le monde. Le bon sens de votre existence n’arrive même plus à votre conscience.

Repliés sur votre petit paradis, indifférents au sort des autres, vous pensez être bénis du ciel. Vous n’avez besoin de rien, ni de personne, ni de l’aide extérieure, ni de l’Église, ni de Dieu.
Ne comprenez-vous pas que vous courez à votre perte, en imaginant que tout va bien pour vous (Lc 12,16-21) ? L’orgueil de vos richesses vous rend aveugles et vous fait perdre tout sens spirituel de votre existence.
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Qu’est devenu votre réel combat de la foi, celui de la Lumière de mon Évangile, de la vérité d’une vie donnée en mon Nom et de l’amour pour vos frères, pour lequel je vous ai appelés ? Vous accommodez ma Parole aux modes de la pensée ambiante.
Chacun de vous ose dire comme une évidence : « Je me suis enrichi, je suis riche, je  ne manque de rien, je me suffis à moi-même et je n’ai besoin de personne (Os 12,9). Vous prônez la tolérance comme tout le monde pour justifier votre manière de vivre.
Qui êtes-vous pour vous présenter ainsi, sans même vous rendre compte de vos faux semblants ? Ne savez-vous pas qu’en réalité, vous êtes des malheureux angoissés, pitoyables, pauvres de cœur et d’intelligence, aveugles et nus (Gn 3,10) ? 
Le plus important vous manque. Aussi, « Tout ce que vous avez, vendez-le et distribuez-le aux pauvres. Vous aurez un trésor dans les cieux. Puis reprenez votre chemin avec moi (Lc 18,22). » Je vomis les tièdes. Revenez aux sources du Salut. 
  18-19  Vous ne me reconnaissez plus comme le Seigneur de votre Église. Allez-vous entendre et recevoir mon appel (Pr 3,11-12) ? « Vous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Venez acheter du vin et du lait, sans argent, sans rien payer (Is 55,1). »

Ma grâce vous suffit et je la donne en abondance. Nul ne peut se l’accaparer. Passez par l’épreuve du feu de la Croix, qui deviendra pour vous votre richesse véritable. Ma Lumière cachera le fond de votre misère et de votre insouciance.
Je vous revêtirai de nouveau avec le vêtement blanc de Salut et de Justice reçu à votre baptême. Afin de vivre la vérité de ma Parole et de retrouver une réelle existence spirituelle, je viens vous ouvrir les yeux pour soigner votre regard (Jn 9,39).
Revenez à moi de tout votre cœur et croyez à mon amour miséricordieux. Avec ferveur, retrouvez un zèle à toute épreuve. Il n’est pas trop tard.
20 Aujourd’hui, voici que je me tiens à la porte, caché comme un pauvre, en dehors de  votre Église,
          et je frappe (Ct 5,2).

          Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui (Jn 14,23 ; 18,37) ;
          je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi (19,9). 
21 Comme un bienheureux (Mt 5,1-3), le vainqueur siègera avec moi (2,7.11.17). 
Sous le regard de mon Père, il règnera avec tous les croyants, les héritiers de la Promesse pour le Jugement des nations (Lc 22,30). 

       À la fin des temps, je reviendrai exercer mon Jugement de miséricorde (2,26-27). 
Dans l’intimité de mon Royaume, les aimés de mon cœur vivront pour l’éternité.
        22       Celui qui a des oreilles

                   qu’il entende
                   ce que l’Esprit dit aux Églises.

                   Ce que vous avez reçu de moi, tenez-le ferme jusqu’à mon retour et veillez. 
                                                                                                                                        (Mt 25,13)                                                     
Je te rends grâce, Seigneur, d’avoir ouvert ton cœur pour nous parler en toute vérité.
                                                               Abbaye de Limon. Le 09 octobre 2022
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